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У AFFAIRES devoir, vote comprendrez peut-être 
nfieux l’oeuvre des éducateurs qu 
v<tos remplacent dix mois de l’année 
auprès de vos enfants.

Ce n’eet рев si drôle., les va- 
cânces!

e*.
Quand Marcel, parce que ce sont 

les vacances,- ne fait pins sa prière 
(fa matin ni du soir ; se couche 
ctmme un jeune veau et se lève de 
même, savez-vous quel est votre 
devoir ?
' Simone est maussade et insup- 

(fnrtable; elle ne veut ni essuyer la 
Wlsselle, ni endormir le petit, ni 
mpasser le linge.. Savez-vous quel 
fat votre devoir ? .

Gustave vient de rater son année 
par nonchalance et paresse ; 
l’attendez, mécontent, pour lui faire 
de fastes reproches. Au premier mot 
il vous arrête impudemment :(Dis 
donc, papa, le yacht est-il en ordre ? 
l’auto est-il acheté ?)

Faites votre devoir. Ce sont les 
vacances !
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louable.
Un terrain appelé 41 Play-An pays .des Mies Grounds ” est muni de balan­

çoires, de glissoires, de ballon 
etc. On y voit même des car­
reaux d'un sable fin et joli, 
фіі fait la joie des tout petits. 
Des bancs rustiques sont ins­
tallés çi et la, sous l’ombre 
dtk arbres, pour les plus 
ges qui veulent faire une tran­
quille causette, ou s’adonner 
à la lecture.

Pendant les vacances sur­
tout ce lieu est le rendez-vous

Fugit irreparabile Temptt#
La vie est un cours d’eau, la, naimance npe rive \ , ,

A peine montons-nout VméfitaW lie'
Nous entendons le temps crier d’une voix vive 

Tic-Tac.
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taire Public
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chirurgien
Plus tard, nous nous sento#llïrf!èr IPlif tiérfve ' 

Qu’importe ! Amusons-nous comme sur un beau lac „. 
Et l’horloge redit toujours ausSt piailtlVa 

Tic-Tac.
Et nous allons suivant la pente primitive 

Comme un aveugle sourd debout surfa tilled 
En vain soupir encor la vague fugitive 

Tfetaé ”

-:- sa­ vons
)Y, B. A. 8e-
ur Civil
st Edmundston, 
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des écoliers. Ілв plus grands 
amènent avec eux les plus pe- 
fiti, rendànfi àiiùd un bien 
grand service à la bonne ma­
man. Bile aussi mérite une 
tàcâtte*' Ainsi les parents sa­
vent où sont leurs enfants.

J’ai souvent vu ce lieu d’a­
musements sur le terrain d’é­
cole. Au cours de l’année,pen­
dant les récréations, les en 
fiants se livrent à leurs jeux

-„і,.,. __ _ préférés. Pendant les vacan-car son silure modérée, son geste » . . . ,
si.**., tenne modeste, tout son “s» à Ç«Umes heures, l’école 
«RéMur soigné dénote ta vertu est ouverte, et on donne gra­

tuitement, ou pour une som. 
me bien minime, aux petites 
filles des leçons de couture de 
broderie etc., aux petits gar­
çons des leçons d’agriculture, 
de radio, et autres sujets uti-

• •
Amande sort du couvent, la voi­

lé chez son père à la campagne.
Tout le monde travaille â la mai­
son ; Mademoiselle Amende s’en­
nuie ; ma chère, si tu savais 
me.. Elle fait la gra-se matir 
toillette et se bichonne, puis, en
souliers fins, en tablier blanc, elle ______________________
part pour les fraises avec un tout 
petit gobelet de couvent et un gros

à la mode. Traire les vaches, Q“® de P®*148 écolier9' 4ue de І°* 
^aire la lessive, sarcler le jardin, ça lies pensionnaires, en septembre, 
c’est bon pout ses speurs et sa mè rapportent à leurs maître, des aines 
ré.. Vous n’y pensez pas. і une fil- fanées et salies. Ne laissons pas Irai 
le de couvent !.. net les enfants ; rien n’est salissant

Le soir, elle se retoillette, elle se comme des âmes et des consciences 
repomponne ; puis (à l’heure des d’enfants et le proverbe a toujours 
vaches), assise dans la balançoire, raison: 
elle attend avec des yeux d’amour, 
quelqu’un qui doit venir.

Il vient, deux fois la semaine, la 
chercher en auto pour une presse- vacances !” disent ics gens, un ma- 
nade : (Oh mais une promenade, de septembre, quand ils voient 
ma chère !.. Il est si gentil, ce jeu- la jeunesse, esc au dos, traînant la 

illégiateur qui aime les petites jambe, reprendre le chemin de l’é

Et bieütflt. ch chemin .. qtiefqO’un Vient 1 Qui vive ? 
Pas de réponse, mais on entend un bruit crac ! 

Lentement de la mort l’heure a sonné craintive
N. B.
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queue*’et éoe’ charmé ЄІГ ferait 
envie aux fières parisiennes.

Si elle est sfaSPhttrayante et 
captivante que ces petites 
nées d’amour ” d'outfa-mer, nôtre 
jeune fille leur est bien supérieure,

Au jeunes fille*
EE LAPORTE de notre villeN. B pou-

Créanciers et débiteurstirurgie, mala- 
maternité.

Ecrit pour U Madawaska 
1 jeune fille est l’espérance 

d‘« e nation. C’est elle qui donne 
mee aux générations, ' cJM 

élis qui inculque dans Vespm de 
chi ue nouveau rejeton, les prin- 
cip bons ou mauvais.

L jeune fille devenue mère est la 
joii -t la douce confidente du foy­
er. ers la jeune mère chacun ac- 
coi t liorement s'épancher,et,avec 
les grâces et les charmes dont 

Ue sait gentiment

roman

Si nous donnons au marchand 
notre clientèle, nous avons droit 
d’attendre de lui de l’annonce, de 
nous dire chaque semaine dans les 
colonnes du “Madawaska” ce qu il 
a pour nous. L’annonce est le coin 
de nouvelles des marchands, dési­
gnée pour nous informer, sauver 
no re temps, et attirer à notre atten­
tion la marchandise que nous dési­
rons. y J

Chaque marchand qui s’occupe 
de l'in té. êt de ses clients a un mes­
sage souvent plusieurs messages 
pour ses clients à l'égard de nou­
velles marchandises, offres spécia­
les, et des choses que nous devrions 
savoir. Les clients et ceux qvi ne 
sont pas encore de vos clients se­
ront attentif- à ces messages, s’ils 
leur sont délivrés chaque semaine 
sous forme d’annonce dans le jour­
nal Le Madawaska. La manière 
d’avoir plus d'affaires c'est d'en 
demander.

annonce que sir 
oie son cheval 
aéroplane- d’Ir- 

tstien où il doit 
al prix Alfonso, 
levai est malade 
rmer.

Le Soleil.

паї

chrétienne: l’inspiration de sa vie.

Nos Enfant» "Tout ce qui traîne **e salit”

“Ouf ! Bon débarras ! finies les
! Ecrit pour U Madawuskv

les.Di etou-
fpwié-j'm.... iirwfBMBvinvr. .
jours en toutes choses, la plus
grande atténtiôef aux points , _. ..
faibles. S’ils sont négligés les

-e.——--

mai Istou аіаШ mnocbqts qui vagabon-
lat dette modérée oee, nos jeunes dent dans leS rW» sont notre

mot rs jumôrates qui entraînent nnelle, ПВС formation Soignée 
dsn| la fange du vice, nos mal- et étudiée.

1» pauvre mère si généreu­
se et dévouée qu’elle.soit,seu­
le à la ihaison, ne peut tou­
jours, malgré toute sa bonne 
volonté, avoir constamment 
l’oeil sur chacun de ses petite 

I ,us n'avons aucunement l’in- espiègles Le père est SU tra-

I ms croyons que c'es^an fariqfa maison à; , faire son ménage, 
dev ir chez toute jeune fille de soig- L’enfant furtivement s’échap-
ner scrupuleusement sa toilette; pe,on le rencontre dans fa rue і ^ • Ç* sont le*

e^e «хЗссжїїб ebrps ч**"" mbt:1’ fl“ttent 
rels. Il s'amuse dans le che- e»f«te«x.

Ça sent les vstiSAti-i Sentez

WS!9L
deux mois.. plus de leçons, plus de 
«Mitées, plus de rangs, plus de silen- 

ps rit, jase et s’amu-

n prtl
J’estime que «e projet mérite 

fa considération des autorités,
rccpncïïîcr fOtttC ОіввД.ЧОисГ^ In-
ser%<WWUémeun.ut mua plais mm ne V

pensionnaires ingénues.. si tn sa- ®°1®-
vais comme il est gentil !) Et la mè- Est-ce toi, gent écolière, qui fais 
re attend le retour, accablée de las- aux vacanees une si vilaine réputa­

tion ? e

raie. Fer ses vertus féminines sa
délici

► situde.. 10 heures 11 heures !
—Elle n’est pas entrée t demande 

le père, se réveillant.
—Non pas necore !
—C’est bien, couche-toi. Je veille rer la fin.”

Prend ce conseil bon j our juillet, 
bon pour aopt :

“En toute» choses il faut considé-

les surtout
A Edmunds ton, et antres 

petites villes, où il n’y a pour 
ainsi dire aucun lien d'amu­
sements, nos écoliers pendant 
les vacances n’ont que la rue, 
du des eàdféits peu fréquen­
tables pour prendre leurs 

.
i Notre jeunesse ne pourrait 
due bénéficier grandement 
4‘un tel mouvement, et Г Aca- 
|Ue entière en rtsfantirait les 

bons effets.

tV

|Le Bulletin Paroissial.non voyo à mon tour 1
Minuit.. un moteur ronfle sur laM UNE ERREURcampagne endormie ; ils arrivent : 

Echange d'adieux.. —Bonsoir ! — 
Au plaisir ! UNE NOTEAUX MARCHANDS

cheteriez-Vous régulièrement 
d’une maison qui ne sollicite ja­
mais votre clientèle ? Ne dites-vous 
pas “Que ceux qui veulent mes af­
faires les sollicitent ? "

Cependant quelques uns de vous 
disent à leurs clients—“Nous som-

І vos poses cou Une pieuse chatelaine française 
—Pardon ! mes enfants, inter avait la bonne pratique d'assister 

rompt le | ère, ne ditee pas au plai- â la messe et de communier tous 
sir ; car je vais vous faire de la pei- les matins, 
ne; je le dois. Désormais, mon petit 
Monsieur, vous ne volerez plus ma â sa chapelle privée, elle rejoint son 
fille deux foie la semaine ; je vous confesseur et toute confuse lui dit : 
permets de la courtiser si le coeur Mon père ce matin je ne pourrai 
vous en dit, mais à la maison, vous communier, en faisant ma toilette 
entendez., voue veillerez ici, sous me regardant dans la glace je me

ns
fbuts.let pour les

SS9SOB2geu leufes 
de ] ur sexe pour resifter au mo- 
der isme infâme. La jeune fille 
d’S muudsfauusit S’élever audas- 
sus le ces basasses; louons-la, ad-

Un bon matin avant de se rendreue Catalogue
a*

mes ici. Si vous voulez nos niar- 
j chandises venez les chercher, mais

.... ne pensez pas que nous courrons
mes yeux ou ceux de la mère, et suis admirée, je me suis trouvée aprt$ vous ,, c.,st uoe œBuvaise
vous partirez A 1 Tieure honnête où belle. manière qui ne rapporte pas de bons
les gens fatigués d’une journée de Oh! répondit le bon prêtre, ce résUitats. 
travail se couchent n’est pas là un péché, c‘est une éN*

mil i-la.
JE

sent -lesuvez’voue ?filhІ vacances Achetez de ceux qui vons solid*z
wQuant fc toi, ma fille, je te laisse rear, 

encore une journée de repos , niais ^55 
après demain matin, tu prendras la 
place de ta vielle mère, â la traite 
des vaches et au sarclage du jardin.
Te lui dois bfan cela pendant les

V
minina disons: de se faire belle.

LIVRETS DE COMPTOIRS

; ж».

-
fit d’attirer l’attention du jeune 
he me, de réveiller en lui d'affec- .
tuSx sentiments.de susciter en їда entraîner on ne sait où, w ^ „igtem

,ux élan d’un pur amour. 0 f%4 J*** du фЬіЛЬш portes ; nous sentons
1 jeune fille d’Bdmnnfafafal fcpbe uné pure. bmL li vons aviez comme nou»

L* mèrç a donc besoin de

Pourquoi en chaque ville,

Les meilleurs livrets de comp­
toir sont certainement les Mc- 
Caskey.
Nous sommes les représen­
tants de cette compagnie et 
nous vendons aussi le

sent le be- 
protecteur.

vacances.
C’est ce qui s’apelle : remplir son 

devoir ; parler juste et parler ferme.
Tenez votre bout ; ne lâchez pzs 

les bridons.
Ce sont les vacances.

ver, n’a pas peur de se lancer
щ4*'г*#АрМ99*Щ*** voi­
ture. Puis vienent les mauvais z donc !

Я

ele
Tenez bon ! tenez ferme ! tenez 

ad respect, à la soumission des pe­
tits et des grands. Le sens jouisseur 
des enfante les poussn aux exigen­
ts, à l'mgratüude, A l'artqgance et 
Udx libertés effrénées.

Tenez à la prière, à la fréquenta­
tion les sacrements.
' Tel écolier communie tons les 
jours pendant l'année ; il cesse pen­
dant les vacances. En a* il moins 
besoin f Hélas I

Comme il y en a des naufrages 
d'innocence, des banqueroutes de 
vertu, des bleesée, des mourants et 
des morts.. et c’est l’oeuvre né­
faste de deux mois !

:McCaskey Cash Register

el sait plaire et créer chez l'hom- 
m ce désir de fonder on foyer. ,

on; notre jeune fille semble V
gl 1er' sur ce juste proverbe: lu blir Ain lieu public de jeux et 
m lio stat virtue, La vertu se ii- d’amusements, où les enfants 
ei dans un juste milieu.

noiqu ’elle ne se pare déeho 
ni ment, ni soit les modes indé- 
a es des grandes villss, il ne faut 
pi I ISÉI ІІЩІІІІГ fille est ai éi^ou porte de» costumes da

ns tofaber des fourmis dans des jambes de dix 
ans, il vous faudrait comma à noue 
les grands galope des poulains é- 
ehappés.

•faints populai- Cette nouvelle invention est 
certainement ce qu ’il y a de 
mieux et coûte qu’une fraction 
du prix de tout autre “Cash 
Register’’ faisant le même tra­
vail.

*
Venez nous voir avant d’a­
cheter ailleurs.

déshonneur
aujourd'hui

!de musique

ladicnnt.
••-l-rs

Eh ! oui, ce sont les vacances ; e

тшшт ньшиш
américains, et, je le crois fort

ir la malle \і
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Les meilleurs habits au Canada
John W. Peck Co.

Nous les vendons

Pour un court temjn seulement nous offrons 
d’excellents prix enr les marchandises sui­
vantes :
Habits pour hommes, pesants et durables $18.

chic, gris car roté $>S-oo
Serge tout laine, 

noir, gris et bleue $30.00
Patrons rayés $30.00 

Et autres â prix plus élevé 
Chaj>eaux pour homme en feutre $1,25! $4.50
Bottines pour hommes, bon cuir, “Goodyear 
Well” $6.00
Chaussures en atoile brune jrour homme, se­
melle en caoutchouc noir 

Un nouvel assortiment de creva ties vi t 
d’arriver, dernier patron.

Nous avons absolument* tout en habille­
ments et sous-vêtements pour hommes ; che­
mises de toutes sortes pour travail et occasion.

HABITS NETTOYÉS, PRESSÉS, 
et RÉPARÉS

$1.60

CARTER & YOUNG
Edifice J. W. HALL, près de l’Hôtel Royal
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